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Correspondance

Longueuil, 22 août 1900.

Mon cher CA NAIti),
Parmi los nouvellos Intéressantes

dont le joli villago de Longueuil est
le théêâtro, il y a lied' de signaler la
fameuse promenade gratuite, sur le
vapeur "laspesin" offorte par le
mairo Perrault 1à ses administréi. Los
petits cadeaux entretiennent l'a "-
tié, dit-on, et le céibro Mayor met
le proverbo on pratique.

Grande rumeur, hier soir: le mairo
Perrault qui, tont on étant maire,
veut être la gnère de ses électeurs, va;
parait.il, ouvrir uno fabrique de pa.
tatou. Elles seront aussi distribuées
gratuitomont, servies tontes chaudes,
et aussi f4rl"s qun sont les disiours

do l'Innonnahle.
Monsieur Maurio Perraiîit rivo do

faire dl la cominune un lieu d'attrae-

t2ions publiques Comme son imagina-
t.ion est fertile, il - imaginé de faire
l'acquisition d'un ours (vivant). ('ot
intéressant animal sera présenté on
liberté par son illustro propriétaire et
cela toujours gratuitenolit. Les Iani-
vaises langues ont trouvé unlie anale-
gio, pour ne pas dire resseniblanLce
entro Maurice et son ourc.

L'estimnable (CANAIt> ious a fait sa-
voir déjà l'intention du maire lor
rault de doter sa commune de chars
électriques. La traction chevaline
étant démodée, la traction électrique
incommode. notre maire a trouvé un
autre systèene: les chars seront mus
par l'influence de M. Perrault.

La caisse est achetée, mais elle est
vide. Legrrrand Hôtel Windsor (cela
n'est pas do la réclame) sera le prin-
cipal actionnaire.

Le maire de Longueuil a, avons-
nous dit, l'imagination fertile, la
preuve c'est qu'il va faire de la récla-
nie tapageuse en faveur du climat
avantageux de sa conuneu. Les
gens atteints d'obésité n'auront qu'à
s'y rendre pour maigrir. On joindra
aux annonces le portrait do M. Mil-
lette avec les essais auxquels il s'est
livré. Nous conseillons à nos lecteurs
de ne pas aller aussi loin que l'hono-
rable adjoint, car ses dimensions sont
proportionnées au vulgaire clou de
girolle! Le tout garanti sur facture
par Maurice Perrault.

(La suite au prochain nuuéro.)
Pour copie conforme.

J OSEPII-G Eu lRGEs,
Enfant. de Longueuil.

Longue Pointe, 12 août 1900.

Mon cher CANARD,

Je t'avais promis des nouvelles de
la grande soirée musicale à St-Léo-
nard Port- Maurico. Il faisait un
temps charmant et les invités nie tar-
dérent pas à arriver, car nous avions
lancé un millier d'invit ations dans la
haute société nIe:tréalaîise. Tu peux
t'imaginer s'il y avait. dos poignes de
toutes sortes.

Le grand feu d'artillce a eu un
énorme succès et n'a été éclipsé que
par l'absence de M. Jroquemort, un
pissou très estimé do l'endroit et qui
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se distigue surtout par ses belles ma
nières.

Les lecteurs ignorent peut-étre que
cotte soirée était donnée en l'honneur
du petit petit-fils qui venait d'être
reçu avocat. Ça va faire un tanant
d'avocat, car il s'est déjà chargé de la
cause de nos peignes et s'est engagé
à faire faire des canaux dans les prin-
cipales rues de St-Lér'uard. Le Petit
nous a fait do la déclamation et nous
avons tant ri que les dames se mer-
daient les lèvres jusqu'au sang pour
ne pas rire jusqu'aux larmes... sur le
tapis.

Je te serre la patte, je souille ma
chandelle et je me couche.

PASSE PARTOUT.

Importunité

Anastase Bonneton est parti de sa
petite ville, il y a quinze jours, pour
aller voir, à Bordeaux, un des ses
cousins, marié et père de famille.

Bonneton avait dit au cousin en ar-
rivant, tout en déposant dans le ves-
tibule la valise qu'il avait avec lui:

-Mou cher cousin, je viens te faire
une petite visite en passant par Bor-
deaux.

-Enchanté, avait répondu le cou-
sin. Il y a si longtemps que je ne t'a-
vais vu.

Anastase Bonneton ,soupa le soir,
coucha chez le cousin, y déjeuna le
lendemain, y dina aussi, y resta deux
jours, trois jours, quinzejours.

Au bout d'une semaine, le cousin
et la cousine de Bordeaux en avaient
déjà assez de la visite du cousin.

Par quelques paroles aigrefines, ils
essayèrent de lui faire sentir qu'il
devenait importun.

Vers la Ilu de la deuxième semaine,
la cousine dit à Bonneton:

-Mon cher Anastase, vous devez
bien manquer, depuis le temps que

vous tes parti de chez vous, à votre
femme et à vos enfants 1

Anastase Bolineton réfléeliit quel-
ques secondes, et répondit.

-Ma i hère cousine, vous avez rai-
son. je n'avais pas songé que mon
éloignement des miens pouvait leur
être à charge. Donnez-moi ;doncje
vous prie, une feuille de papier à let-
tres, une en3veloppe, et un timbre...Je
vals écrire il ma famille de venir me
rejoindre ici 1...

LE 'ASSE-TEMP'S

est une superbe revue musicale. litte-
raire et sociale avec texte et musique
qui parait tous les quinze jours. Inté-
ressante et inutile pour professeurs et
élèves. 8 pages (le texte et 10 p'ages de
musique choisie : musique cde piano,
d'orgue, du violon, de mandoline, duos,
etc. Une magnifique prime est donnée
-lux abonnés d'lun an. En vente par-
tout, bc le numéro. Abonnement, $1.50
par année. S'adresser au bureau du
Paae-Tenpa, 5S St-Gabriol, Montréal,

La VI GAUDINE est la meilleure eau de
Javelle.

LuaVlIGAUDINE met.le lingebllaneceomme
li nelge.

La VI(AIT)I NE enlève toutes les taches.
La VIAU .lNE eut. le meilleur dleinfee-

tanit.
6 cts LA BOUTEILLE

En vente citez tont les épiciers.
En employant lit VI(AUJDINE on chasse

bleu loin li pieote et. tonteý les maladies
contagieuses.
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L. A. D.MORRISSETTE,
1630 Rue lotre-Dame, Montreal

L' Humanité
Souffrante

Intéressée

Le Tenia ou Ver Soli-
taire, le Tenia arme
ou OolIum, le Tenia
non arme ou Batrio-
cephale, les Ascari-
des, Lombricoidess les
Oxyures, eto.

Sont les grands ennemi. de l'hucmmanité. Les
signes de l'existence de ces parasites sont les
suivants : douleurs aigues des intestins, res-
semllant ies morsures intérieures, <les pi-
queuents dans l'estnac, mal dle téte, alscnce
dle mémoire, ardeur des ur'nes, troubles de la
vue et le l'ouie, dénangaisun lu iez, diarrhée,
nausées, vissements, convulsions, crampes
dl'estqbmiac, etc, etc.

LA CHLOROSE, L'ANEMIE, LES
CONGESTIONS des organes, les palpita-
tions 'u cSur, l'insom.ie, l'apétit exagéré, le
mualrque d'appétil, 'inllannation <le la mu-
queuse de l'estomac, la dyspepsie, la saliva.
tiio1n abondante, l'acidité le la salive, l'haleine
fétide, la rétention des urines..

LES MALADIES P'ARTICULIERES
AUX FEM MES sont causées, dans la plu.
p<art des cas, par les vers.

La grande xlpérience que j'ai ciue danis le
traitelenit de ces parasites me ermet ce dé.
couvrir, à prenneière viue, leur prsence chez le,
aducîltes commitîe citez les enfants, et chez les
personnes les deux sexes, et aussi die guérir
infaîilliblement ceux glni ensont affectés. Je
1ossèle un spécifique purement vugétal et
ellenent eflicace que je garantis de guérir

toute personne aff'ectée du VER SOLI.
TAIR E, ou de n'importe quel autre ver, dans
ut court esplae de telmplts. Mes certificats ont
été reconnus p'ar le secrétaire du départcment
<le la milice à Ottawa. Mes remèdes sont
vendus durant le jour â mion bureau, 86a rite
des Inspecteurs, entre Notre-Dame et Saint.
Jacqu<ies, ct le soir sur la voiture ambulante.

Les médailles que je porte m'ont été don.
nées par le gtverneiient du Mexique, pour
les bons services renlhis à l'armée Mexicaine.

DR. JOSE PELKFV,

86a rue dles Inspecteurs,

Entre St.Jacques et Notre-Danie.


